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CHAPITRE 1

LA MÉTHODE
DU COMMENTAIRE COMPOSÉ

1. UTILITAIRES

2. COURS

3. ENTRAÎNEMENT

4. CORRIGÉ DU QCM









Qu’est-ce que commenter un texte ? La rédaction d’un commentaire suppose une démarche particulière : la volonté d’expliquer comment l’auteur traite un sujet de manière originale. Pour s’exprimer par métaphore, tel le critique d’art, le bon commentateur ne décrit pas le paysage peint par un romancier ou suggéré par un poète, il éclaire la technique de l’écrivain en la rapportant à son esthétique. Il ne répète pas le texte, il examine les procédés stylistiques mis en œuvre pour parvenir à traduire, par exemple, la tristesse qu’inspire le paysage ou la mélancolie que l’auteur projette sur lui, etc. Le commentateur explique ses intentions, ses choix esthétiques, les courants qui l’inspirent, les influences qu’il subit ou revendique, etc.





Qu’est-ce qu’un commentaire composé ? La composition du commentaire devrait permettre d’éviter l’écueil de la paraphrase car son plan doit se structurer en fonction d’une orientation générale, inspirée par l’idée générale du texte. S’éloignant de l’analyse linéaire, la mise en évidence des idées essentielles exige une une grande maîtrise des indices textuels, de leurs effets et des procédés esthétiques exploités par l’auteur. En fait, il n’existe pas de « méthode » qui fournirait une grille unique de lecture cohérente et applicable à tous les textes. L’apprentissage du commentaire composé exige surtout un type de lecture spécifique. Comme pour une langue étrangère, il faut s’immerger dans un bain linguistique : plus on fait d’exercices et plus on intègre les méthodes.

Il existe, toutefois, une démarche générale à adopter. Vous trouverez dans les pages qui suivent une méthode qui concerne les éléments invariants de l’exercice. Nous définissons d’abord la bonne manière de dégager l’idée directrice d’un texte, ce qui constitue la spécificité de l’auteur dans sa manière d’envisager et de traiter un sujet, condition à remplir pour formuler l’orientation générale et envisager le plan du commentaire composé. Puis, nous précisons la manière de construire l’introduction et la conclusion.


Ensuite, nous abordons les différents genres littéraires : poésie (première partie), prose (deuxième partie), texte dramatique (troisième partie). Chacune de ces parties commence par des éléments de cours concernant le genre considéré et regroupe des utilitaires portant sur l’analyse de chaque élément qui doit retenir votre attention. Puis, ces données donnent lieu à un entraînement et sont exploitées dans une série de commentaires composés rédigés.






1. UTILITAIRES


1.1 DÉFINITION OFFICIELLE DU COMMENTAIRE COMPOSÉ


Définition du commentaire composé formulée dans la circulaire 72-455 du 23 novembre 1972. « Plusieurs modes d’organisation sont évidemment possibles. Le commentaire peut se présenter comme un compte rendu qui classe dans un ordre expressif les centres d’intérêt de la lecture. Il peut s’attacher à caractériser le texte en allant du plus extérieur au plus intime et des observations les plus simples aux impressions les plus personnelles. Il peut reconstruire les étapes successives de la lecture et de la découverte. Il peut encore, selon la nature du texte, s’inspirer de ses structures mêmes et de sa composition, s’organiser d’après les effets qui s’y développent.

Seule est exclue une démarche juxtalinéaire qui ferait se succéder sans lien entre elles et sans perspectives des remarques ponctuelles et discontinues. Une lecture vraie se construit et ne saurait consister en une poussière de remarques. »


Reprise dans le BO n° 27 du 7 juillet 1983 et dans le BO spécial n° 10 du 28 juillet 1984 : « Plusieurs types de présentation sont possibles selon la nature du texte. Le candidat peut par exemple s’attacher à caractériser le texte en allant de l’observation à l’interprétation. Il peut reconstruire les étapes successives de la lecture et de la découverte. Il peut encore s’inspirer des structures mêmes du texte et de sa composition ou organiser son commentaire d’après les effets qui s’y développent.

Seule est exclue une présentation qui distinguerait artificiellement entre le fond et la forme, ou bien encore qui ferait se succéder au fil du texte, sans lien entre elles et sans perspectives, des remarques ponctuelles et discontinues. Un commentaire ne saurait consister en une poussière de remarques. »

Reprise dans les annales zéro de l’AEF en 2002.




1.2. ÉLÉMENTS DE BIBLIOGRAPHIE

Dictionnaire Le Robert.

Oscar Bloch et W. von Wartburg, Dictionnaire étymologique de la langue française, Paris, PUF, 1994.

Henri Bénac, Guide alphabétique des difficultés du français, Paris, Hachette, 1978.

Odette et Édouard Bled, Guide d’orthographe, Paris, Hachette, 1984.


Maurice Grevisse, Le Bon Usage, Duculot, 1975. Le Français correct, Duculot, 1973.

Martin Riegel, Jean-Christophe Pellat, René Rioul, Grammaire méthodique du français, PUF, 1994, 5e éd. 1999.








2. COURS


2.1. COMMENT LIRE UN TEXTE LITTÉRAIRE ?


2.1.1. LA SPÉCIFICITÉ DU COMMENTAIRE COMPOSÉ

Le commentaire composé présente une double difficulté : il faut étudier un texte littéraire en évitant la paraphrase et, après avoir mené à bien cette première approche analytique, regrouper les idées pour bâtir un plan cohérent et réellement progressif.




Pour faire un bon commentaire composé, vous devez vous transformer en artisan du langage et de l’esthétique ; il convient d’expliquer COMMENT l’auteur a élaboré, construit son texte et quels effets cette écriture et cette organisation produisent sur le lecteur. Il ne s’agit pas de répéter le contenu d’un passage ou décrire les impressions qu’il vous inspire. L’exercice requiert de TROUVER DES IDÉES puis de LES ORGANISER en suivant une progression cohérente.




Il faut savoir poser au texte les bonnes questions afin de trouver les idées de l’auteur et de dégager l’intérêt du passage ; puis, il convient de dégager un plan original pour chaque texte. Pour mettre en évidence l’originalité d’un texte, vous devez identifier ce qui le caractérise par rapport à d’autres appartenant au même genre littéraire puis adopter un plan spécifique au texte – deux démarches qui requièrent une pratique régulière de l’analyse littéraire.

Tout votre travail consiste à adapter votre analyse et son plan au texte considéré. Il n’existe pas de « lecture type » ni de « plan type » du commentaire composé. La difficulté consiste à construire un plan qui ne soit pas la résultante de « grilles » de lecture formelles et passe-partout. Sachez qu’il n’y a aucune « recette » mais que vous devez prendre l’habitude de questionner un texte : quand vous aurez compris de quoi il parle et comment, le plan de votre commentaire s’imposera à vous.




2.1.2. CHAQUE LECTEUR FAIT VIVRE LE TEXTE

Pour Valéry et Borges, par exemple, une œuvre échappe à son auteur et vit sous le regard de leurs lecteurs et à la faveur des interprétations multiples qu’ils en donnent. Vous devez faire la preuve que vous pouvez réagir de façon personnelle devant un texte sans vous limiter à une explication relevant du rappel biographique ou de l’analyse psychologique ; évitez de psychanalyser Baudelaire et de vous lancer sur d’amples
développements sur son enfance et le « traumatisme » représenté par le remariage de sa mère ! Rappelez-vous que Proust, comme bien d’autres auteurs, excluait d’expliquer l’œuvre par l’auteur.

Chacun de nous ressent une certaine émotion, éprouve un intérêt particulier devant une œuvre et, à partir de cette « intuition », lit un texte à sa manière. Le commentaire se nourrit donc de la sensibilité et de la richesse culturelle, ou intérieure, de son lecteur. Mais l’« intuition » première peut s’éduquer et se développer afin de permettre de plus vite et mieux dégager les idées et les procédés de l’auteur. Ainsi, la construction du commentaire composé n’engage-t-elle pas seulement la personnalité du lecteur, elle exige une compétence et une certaine habitude de la lecture. Apprendre à faire des commentaires composés vous permet d’aller vers la signification juste du texte, qui ne varie pas, fondamentalement, d’un lecteur à l’autre. Sinon, on dénombrerait une infinité de commentaires possibles ; or, même s’il existe des variations, les interprétations se rejoignent.

Les jugements tout faits ont la vie dure en matière d’analyse littéraire : quoi que vous en pensiez, l’épreuve du commentaire de texte n’est pas livrée à l’appréciation de chacun. L’analyse d’un texte obéit à des règles d’autant plus subtiles qu’elles pourraient sembler laissées au hasard et difficiles à classer. Interrogez les correcteurs de l’épreuve : leurs remarques sur un texte finissent toujours par se rejoindre et leurs interprétations se recoupent. Il n’existe donc pas vraiment plusieurs lectures possibles d’un texte littéraire. Néanmoins, chaque lecteur met l’accent sur tel ou tel aspect du texte en fonction de sa personnalité. De toute façon, dans le laps de temps dont vous disposez pour réaliser votre épreuve en temps limité, vous ne pourrez pas tout dire sur un texte et, même si vous devez éviter de privilégier un axe d’analyse par rapport à un autre, votre lecture personnelle et votre éclairage différeront sensiblement des autres – mais pas le contenu essentiel du commentaire.




2.1.3. SITUATION CONTEXTUELLE ET LECTURE INTERTEXTUELLE

Qu’est-ce qu’un texte littéraire ? Tout texte écrit peut-il prétendre au statut de texte littéraire ? Pourquoi étudie-t-on les écrits de Montaigne ou les poèmes de Ronsard, auteurs du xvie siècle ? Ces textes ne sont pas seulement des témoignages du passé. Ils rendent compte des analyses, réflexions et propositions élaborées par de grands auteurs sur les questions essentielles ouvertes par l’humanité désireuse de donner un sens à son existence. Ils s’intègrent dans une vision du monde plus globale et ne constituent pas des productions isolées, en réponse à une mode éphémère. Leur niveau de symbolisation les rend lisibles par des générations et des peuples différents.

Vous devez, certes, comprendre le sens du texte et le contextualiser, le rapporter aux problématiques contemporaines de sa parution mais il faut dépasser cet intérêt
« documentaire » et faire vôtre une lecture moderne de l’œuvre. Votre analyse réactualise toujours un texte même si elle le situe dans son contexte particulier.

En outre, même s’il n’est pas recommandé de commenter un texte en fonction de productions postérieures, vous procédez, inconsciemment, à une lecture intertextuelle de l’œuvre. Ainsi, quand vous étudiez un texte de Balzac, vous appréciez d’autant mieux son originalité que vous avez pu lire des romans d’autres auteurs de son siècle, comme Stendhal, Flaubert ou Maupassant – mais aussi un de ses admirateurs comme Marcel Proust, etc.

Analyser un texte, c’est mettre en évidence l’originalité de l’auteur, la position particulière qu’il adopte sur telle ou telle question, sa technique littéraire et, indirectement, son influence, etc. Un auteur n’est jamais isolé dans l’histoire littéraire. Quand il écrit, il se sert de ce qu’il a appris et il ouvre la voie à d’autres. La connaissance de sa biographie éclaire sa formation, les influences et les esthétiques de ses prédécesseurs ou ses contemporains.


La rédaction d’un commentaire de texte exige des connaissances culturelles, méthodologiques et rhétoriques. Ensuite, il faut savoir s’en servir car beaucoup d’étudiants s’interrogent sur la légitimité de leur interprétation et n’osent pas prendre parti tant ils craignent d’adopter un point de vue subjectif. En fait, il faut surtout justifier ses analyses en repérant et citant des éléments révélateurs et convergents. Tel un détective à la recherche d’indices qui permettront d’administrer les preuves menant à l’élucidation du mystère, vous devez vous efforcer de rester au plus près du texte pour éviter les généralités. Il faut être suffisamment précis pour être en mesure de produire une analyse qui respecte l’originalité du texte et vous donne les moyens de prouver la justesse de votre interprétation.








2.2. COMMENT DÉGAGER L’IDÉE DIRECTRICE D’UN TEXTE ?


2.2.1. MÉTHODE

Commencez par lire le texte pour en prendre une première connaissance, globale, et en repérer les mécanismes essentiels sans procéder, tout de suite, à un « examen » méthodique. Puis, essayez de clarifier votre premier sentiment face à l’œuvre proposée. Mais vous n’aurez d’impressions sur le texte que si vous vous êtes forgé une démarche préalable. Ensuite, revenez au texte pour en dégager l’idée générale afin de privilégier certains axes d’analyse et de les étudier en fonction des procédés techniques (lexique, syntaxe, rhétorique, métrique, genre littéraire, etc.) qui constituent et enrichissent le sens de l’ensemble.

Avant de parvenir au plan du commentaire, s’engage un mécanisme complexe, aboutissement de votre connaissance de la langue française et des textes littéraires. Vous devez, en effet, percevoir les grandes lignes d’organisation du texte qui vous
permettront de suivre un plan logique dans la troisième phase de votre travail. Pour définir les axes de lecture, on peut travailler dans plusieurs directions que nous envisagerons de manière progressive avant de rédiger notre commentaire.




COMMENT VOS CORRECTEURS VOUS NOTENT

– Les éléments négatifs (entraînant un refus de la moyenne) :


• explication juxtalinéaire non justifiée, paraphrase ;

• lecture impressionniste – l’étudiant raconte ses impressions de lecture au lieu d’expliquer l’esthétique du texte ;

• séparation du fond et de la forme ;

• absence de plan apparent.



– Les éléments positifs :


• étude s’appuyant constamment sur des citations du texte ;

• culture, finesse du candidat ;

• connaissance des outils de langue et appréciation de leur rôle dans le texte ;

• démarche cohérente, qui ménage une progression vers le sens du texte et l’appréciation de son originalité.




N.B. : les fautes d’orthographe et l’absence de ponctuation et d’accentuation sont bien évidemment sanctionnées.




2.2.2. APPLICATION PRATIQUE

Admettons que vous deviez commenter le premier aperçu descriptif donné par l’auteur de Gervaise, héroïne ou plutôt antihéroïne de L’Assommoir (Zola, xixe s.). Dans ce roman, après avoir atteint une relative prospérité comme blanchisseuse, elle finit par sombrer dans l’alcoolisme et connaître une déchéance totale.





Texte. « Gervaise n’avait que vingt-deux ans. Elle était grande, un peu mince, avec des traits fins, déjà tirés par les rudesses de la vie. Dépeignée, en savates, grelottant sous sa camisole blanche où les meubles avaient laissé de leur poussière et de leur graisse, elle semblait vieillie de dix ans par les heures d’angoisse et de larmes qu’elle venait de passer. »




a. lecture attentive : après avoir identifié le genre du texte – romanesque, poétique ou dramatique ? –, commencez par vous demander quel sujet il aborde et comment s’agit-il d’une description (ou pause narrative), d’un récit, d’un dialogue ?

b. hypothèse de lecture : essayez, ensuite, de vous représenter le personnage – ou la scène ou le paysage, etc. – pour comprendre quelle impression l’auteur cherche à produire sur vous. Ici, en l’occurrence, si vous connaissez Zola et son esthétique
naturaliste, vous pouvez supposer que, à travers l’esquisse de portrait qu’il donne d’elle, il veut, d’emblée, suggérer que son destin est déterminé par ses conditions de vie, sa dépendance aux autres et sa faiblesse de caractère.

c. plan :


– tout d’abord, repérez quels moyens se donne l’auteur pour parvenir à son but : soulignez les éléments retenus par l’auteur (âge, physique, moral, expérience de la vie) et associez à chacun d’eux les procédés stylistiques utilisés. Ici, en l’occurrence, rien n’est appuyé, tout est suggéré dans l’évocation rapide, mais parlante, de cette mince silhouette grelottante, de ce visage dévoré par l’angoisse que Zola ne se donne pas même la peine de décrire. D’emblée, vous prenez la mesure de ce qui le distingue d’un Balzac, qui aurait décrypté les moindres détails significatifs de sa morphologie et de son costume.

– ensuite, imaginez que vous voulez convaincre un ami réticent de votre appréciation du personnage et des intentions de l’auteur.



Vous commencerez par lui expliquer ce qui est indubitable (le sens dénoté du texte) : par exemple, cette description prend place dans les premières pages du roman et, déjà, l’apparence de Gervaise montre qu’elle se néglige. (Première partie)

Puis, vous interpréterez les intentions de l’auteur et ses choix esthétiques, pourquoi la montrer ainsi dans une position d’attente ? que révèle-t-elle sur sa faiblesse, de caractère ? ou de femme ? que signifie son vieillissement prématuré ? sa destinée peut-elle se lire, d’ores et déjà, dans cet abandon originel ? (Deuxième partie)

Enfin, vous pourriez conclure en précisant ce que vous pensez être la fonction de l’héroïne dans le système des personnages et l’évolution de l’action, etc.




Attention, ne séparez jamais l’étude du fond et celle de la forme : vous n’obtiendriez pas la moyenne. Chaque fois que vous dégagez une idée, dites comment elle est exprimée. À tout procédé stylistique doit correspondre l’analyse de ses effets entrant dans la construction du sens.




2.2.3. L’ÉPREUVE ORALE

S’exercer au commentaire composé, à l’écrit, permet d’aborder l’épreuve orale de façon relativement sereine. En effet, là encore, il faut lutter contre la paraphrase en pratiquant une lecture structurée et personnelle du texte. Vous devez faire la preuve de votre aptitude à l’analyse critique – donc poser des questions pertinentes aux passages présentés. Or, comment trouver une méthode de lecture si l’on ignore les courants et les techniques littéraires ? Savoir composer un commentaire est aussi nécessaire à l’oral qu’à l’écrit. Sachez présenter une analyse personnelle et ne répétez surtout pas ce qui a été dit en cours sans prendre la précaution d’élaborer un commentaire personnel.







2.3. LA PRÉPARATION AU BROUILLON

Face à un texte, ne commencez pas à noter des idées en vrac ! Mais réfléchissez et rappelez-vous les principes énoncés plus haut. Voyons, à présent, comment vous devez orienter votre première lecture du texte et procéder au brouillon.


2.3.1. FONCTION INFORMATIVE ET FONCTION POÉTIQUE DU LANGAGE


Premier travail : lisez attentivement le passage à étudier afin d’en dégager l’idée générale et de repérer les mécanismes du texte. Pour développer vos aptitudes à émettre avec rapidité une hypothèse de lecture, il faut vous exercer à identifier l’écart qui existe entre la fonction informative et la fonction poétique du langage…

Voyons comment préciser la nature de cet « écart ». Imaginez que vous devez parler rapidement du texte à un ami : vous allez l’informer et non pas développer vos idées en faisant des efforts de style. C’est toute la différence qui existe entre l’homme de lettres et l’homme de la rue, autrement dit, entre la fonction informative et la fonction poétique du langage. Lorsqu’un auteur écrit, il ne se contente pas de délivrer un message, il suggère encore autre chose : on dit que son texte dénote un fait réel et connote (« note avec ») une atmosphère, une idée, etc. Aussi quand vous avez dégagé l’idée initiale du texte, vous avez identifié de quoi il parle, ce qui définit sa fonction informative ; lorsque vous voulez souligner les effets stylistiques, vous montrez l’écart qui se creuse entre l’information pure et simple et la façon dont l’auteur la formule.





Un exemple pour mieux faire la différence entre les fonctions informative et poétique du langage.


Fonction informative : Bérénice s’est promenée au hasard dans les avenues proches de la place de l’Étoile.


Fonction poétique : Louis Aragon (1897-1982), Aurélien (1944).



Louis Aragon (1897-1982), Aurélien (1944)


Marcher autour de l’Étoile, prendre une avenue au hasard, et se trouver sans avoir vraiment choisi dans un monde absolument différent de celui où s’enfonce l’avenue suivante… C’était vraiment comme broder, ces promenades-là… Seulement quand on brode, on suit un dessin tout fait, connu, une fleur, un oiseau. Ici on ne pouvait jamais savoir d’avance si ce serait le paradis rêveur de l’avenue Friedland ou le grouillement voyou de l’avenue de Wagram ou cette campagne en dentelles de l’avenue du Bois. L’Étoile domine des mondes différents, comme des êtres vivants. Des mondes où s’enfoncent ses bras de lumière. Il y a la province de l’avenue Carnot et la majesté commerçante des Champs-Élysées. Il y a l’avenue Victor-Hugo… Bérénice aimait, d’une de ces avenues, dont elle oubliait toujours l’ordre de succession, se jeter dans une rue traversière et gagner l’avenue suivante, comme elle aurait quitté une reine pour une fille, un roman de chevalerie pour un conte de Maupassant.




Deuxième travail : définissez votre hypothèse de lecture en vous demandant quelle impression l’auteur veut donner. Dans notre exemple, analysez la vision de Paris, le comportement du personnage, etc.


Hypothèse de lecture : manifestement, l’imaginaire d’Aragon travaille sur le nom donné à la place de l’Étoile : il développe tout le symbolisme impliqué par la configuration des lieux. Par voie de conséquence, il suggère le penchant à la rêverie de son héroïne au travers de son errance dans Paris et son cheminement symbolique révèle la nature de son caractère.




2.3.2. LE TRAVAIL AU BROUILLON


Troisième travail : essayez d’organiser votre réflexion : vous gagnerez du temps. Pour structurer votre plan, partez toujours de ce qui apparaît : vous remarquez certains procédés stylistiques et vous les regroupez en allant du plus évident au plus élaboré.

Après avoir identifié le genre littéraire (poésie, roman, théâtre) du texte, vous orienterez vos recherches en fonction des axes d’analyse suivants :


– Les catégories prosodiques : la technique du vers.


– Les catégories narratologiques : l’étude des formes du récit, la représentation des personnages, du temps, de l’espace.


– Les catégories dramaturgiques ; l’action, l’intrigue, les péripéties ; les modalités de l’expression dramatique.






Revenons au texte d’Aragon.



Rappel. Figures de style. Il existe deux grands processus de formation des figures de style : par comparaison (la métaphore et la comparaison en forme) et par rapprochement d’idées (la métonymie, dont la synecdoque constitue une des formes et consiste à dire le tout pour la partie et inversement – ex. : la voile pour le bateau ou le fer pour une épée).




A. Relevez toutes les images

Une comparaison repose sur le rapprochement de ce qui est comparé (ou comparé) et de ce à quoi fait penser le comparé (ou comparant). Entre le comparé et le comparant se trouve l’outil grammatical de comparaison (« comme », « ainsi que », « de même que », etc.). Lorsque, comme dans notre texte, cet outil n’est pas explicite, il faut reconstituer le processus mental qui conduit du comparé au comparant et inversement.


– relevé des images suggérées par le nom « Étoile » : broder, le paradis rêveur, le grouillement voyou, cette campagne en dentelles ; ses bras de lumière.

– le comparé : la place de l’Étoile ; précision : une avenue au hasard ; un monde absolument différent ; on ne pouvait jamais savoir d’avance ; retour au cadre
– général : L’Étoile domine des mondes différents ; réduction du champ de vision : l’avenue Victor Hugo ; cheminement de Bérénice : ordre de succession oublié, se jeter dans une rue traversière et gagner l’avenue suivante.

– relevé des comparants (ce qui sert à comparer) : un dessin tout fait, connu, une fleur, un oiseau ; des êtres vivants ; la province ; la majesté ; une reine pour une fille ; un roman de chevalerie pour un conte de Maupassant.






B. Classez les indices textuels

Les images s’organisent en faisceau, à partir d’un centre donné par le nom de la place ; elles orientent le point de vue dans trois directions qui révèlent les trois grandes aspirations de l’auteur. Projection de soi dans le décor, qui vit des contradictions du romancier et qui en rend compte comme sur une toile de Breughel où coexistent plusieurs personnages en train de vaquer à leurs occupations personnelles. En même temps, il est possible de changer de point de vue comme dans un film.




Un espace imaginaire en mouvement :


– l’ordre idéal (le paradis rêveur),


– l’attirance pour un monde inquiétant (le grouillement voyou, bras de lumière),


– l’esthétique (broder, dentelles).



Notons que ces images n’ont rien d’hermétique, à l’inverse de certaines métaphores qui, dans les textes contemporains et notamment dans la mouvance surréaliste, demeurent bien obscures à première lecture.




Les notations concernant le comparé mettent en évidence :



– sa caractéristique fondamentale : L’Étoile domine toutes les avenues et chacune d’elles constitue un monde absolument différent.


– son influence sur le personnage, l’état d’esprit engendré par le décor lui-même : esprit d’aventure (hasard, on ne pouvait jamais savoir d’avance, gagner), de liberté (ordre oublié), confiance absolue dans le dynamisme de l’espace (se jeter).


– le cheminement du personnage qui oriente le point de vue du texte : errance pratiquée par les surréalistes (Aragon commença par appartenir à leur groupe), sorte de pulsation vitale imprimée par l’ouverture ou la fermeture de son champ de vision (la place/une avenue/une rue traversière/une autre avenue).

L’analyse des comparants précise la nature de l’attraction exercée par l’Étoile :


– le rejet de l’ordre préétabli : elle s’oppose aux constructions rigoureuses qui imposent une direction à l’avance (un dessin tout fait, une fleur, un oiseau). L’auteur rejette une certaine façon de vivre et de voir le monde.


– 
la vision surréaliste des lieux qui ont une âme : personnification (comme des êtres vivants, la majesté). Ouverture vers une surréalité, un nouvel espace, celui de la vision ; multiplication du champ des possibles, pas d’idée préconçue (une fille pour une reine). Précisons toutefois que les surréalistes excluent la rédaction d’un roman et que Aragon écrivit Aurélien après avoir quitté le mouvement.


– l’espace de la création artistique (un roman de chevalerie pour un conte de Maupassant) : elle suggère des univers imaginaires déjà identifiés, très divers ; elle engendre aussi un parcours symbolique et accroît les pouvoirs de l’imaginaire.






C. Le plan du commentaire composé

Reprenons les grandes lignes dégagées à partir de notre relevé stylistique :

I. Un espace imaginaire



– les différentes images ;


– leur organisation en fonction du nom de la place ;


– une composition picturale et cinématographique.



II. La relation du décor et du personnage



– un cadre dominant ;


– son influence sur le personnage ;


– les variations de points de vue.



III. L’errance fantasmatique



– le rejet de l’ordre ;


– l’ouverture vers une réalité nouvelle, entre réel et imaginaire ;


– une dynamique de l’imaginaire.








2.3.3. LA RÉDACTION DÉFINITIVE

Quand vous aurez un plan détaillé, vous serez à même de rédiger votre introduction (et elle seule) dans ses grandes lignes. Ne perdez pas de temps en écrivant entièrement votre commentaire au brouillon : passez immédiatement à la rédaction « au propre ». En quoi consiste ce travail ?

Tout d’abord, construisez bien vos phrases (voir nos conseils en Annexe). Ensuite, ne reproduisez pas les grands titres de votre plan et n’annoncez pas l’introduction et la conclusion. À la fin de chaque partie de votre commentaire, ménagez des transitions : sortes de conclusions transitoires, elles ont pour fonction de clore l’analyse précédente et d’annoncer la suivante. Enfin, n’oubliez pas de justifier vos interprétations en citant le texte et, le cas échéant, en produisant des références à d’autres œuvres dont vous pouvez citer les titres et les auteurs.



Dans nos commentaires, nous avons conservé certains repères pour faciliter votre lecture : nous notons en chiffres romains les différentes parties et en chiffres arabes les sous-parties. Mais vous devez effacer ces indications dans vos devoirs.




Quatrième travail : pour étoffer votre analyse, il faut que vous connaissiez les techniques mises au point par l’auteur et que vous le situiez dans le contexte historique. Les thèmes et les effets recherchés dépendent étroitement du courant littéraire (romantisme, réalisme, surréalisme, etc.) auquel l’auteur appartient. Ainsi, il ne suffit pas de s’en tenir à la forme de l’expression : elle met en valeur l’idée, vise toujours à produire un effet sur le lecteur. C’est à vous de parfaire votre culture littéraire pour savoir situer un texte dans son contexte historique et repérer les implications de telle ou telle prise de position. Si vous aviez eu à analyser le texte d’Aragon, vous n’auriez peut-être pas su que, avant de rédiger des romans, cet auteur avait été surréaliste et, ignorant tout de ce mouvement littéraire et des pratiques de ses membres, vous auriez manqué d’éléments pour comprendre vraiment le sens du passage. Néanmoins, même si l’on ignore tout d’un auteur particulier, il est toujours possible de saisir, intuitivement, les idées d’un texte si l’on connaît bien les grands mouvements littéraires.


Vous disposez d’un temps limité pour faire votre commentaire composé : vous devez vous organiser au mieux. Comptez un tiers de votre temps pour la préparation au brouillon, une demi-heure pour l’introduction et consacrez la moitié de votre temps à la rédaction








2.4. L’INTRODUCTION

Abordons à présent la démarche à suivre dans toutes les introductions et dans toutes les conclusions. Vous avez défini l’idée du texte et les grands axes de votre analyse…


2.4.1. QUEL EST LE RÔLE DE L’INTRODUCTION ?

L’introduction constitue une étape essentielle de votre travail. Elle va produire une première impression sur le correcteur mais, surtout, elle oriente la lecture de votre devoir : elle témoigne de votre capacité à abstraire l’idée générale du texte et de votre faculté à annoncer votre plan de commentaire composé. Pour rédiger une entrée en matière claire et précise, il faut imaginer que votre lecteur ne connaît rien du texte étudié.


A. Les règles du jeu de l’introduction

Si vous deviez parler du texte à un de vos amis : que lui diriez-vous ? Que ce texte a été rédigé par tel ou tel auteur, qui a écrit à une époque donnée l’œuvre – roman, poème, pièce de théâtre – dont le passage proposé à l’étude est extrait. Que le texte portait sur
une question précise et qu’il développait un point de vue ou analysait un comportement en suivant une certaine logique. Sachez que vous avez déjà trouvé tout ce qui vous permet de rédiger votre introduction.

Retenez les règles du jeu : dites qui est l’auteur du texte, de quelle œuvre il est tiré, de quoi il parle et comment. Nous indiquerons la marche à suivre de l’introduction et de la conclusion. Nous traiterons ensuite quelques cas simples à partir de textes courts.




B. La marche à suivre

Une bonne introduction doit réunir quatre éléments :

1. (dans tous les cas) la situation générale du texte : rappelez le nom de l’auteur, l’époque où il écrit, le courant littéraire auquel il appartient, si vous le connaissez, et le genre, le nom de l’œuvre dont est extrait le texte à commenter. Si vous connaissez l’œuvre dont le texte est tiré, vous avez tout intérêt à donner la situation précise du texte : donnez les éléments, et seulement ceux-là, qui permettent de comprendre où il se situe dans l’œuvre. Ne retenez que les informations qui permettent d’éclairer l’analyse du passage à commenter.

2. l’idée générale, précise, du passage proposé.

3. le mouvement, le plan de l’extrait soulignant la cohérence de sa construction.

4. votre plan du commentaire composé.




Vous avez intérêt à rédiger une introduction courte, qui ne laisse pas préjuger de votre appréciation personnelle du texte : ne cherchez pas à tout dire mais à faire entrer le lecteur dans votre analyse personnelle du passage sans brûler toutes vos cartouches.


Introduction du commentaire composé :

• Situation du texte limitée à l’essentiel, nécessaire pour comprendre le contexte de parution.

• Idée générale – la plus précise possible car le plan du commentaire dépend entièrement de la spécificité du passage.

• Mouvement du passage.

• Annonce du plan du commentaire en référence à l’idée générale.








2.4.2. COMMENT PRÉCISER LA SITUATION DU TEXTE ?

Faites comme si le correcteur n’avait pas lu le texte. Que lui dire ? Qui est l’auteur du passage ; de quelle œuvre il est tiré ; de quel moment de l’histoire littéraire date, de façon approximative, cette œuvre ; s’il s’agit d’un roman, d’un poème, d’une pièce de théâtre. Vous aviez réuni tous les éléments qui vous permettront de situer le texte dans son contexte au sens large du terme.


Supposez que vous vous trouviez devant un sujet de commentaire composé. Deux cas peuvent se présenter : soit vous ignorez tout du texte parce que son auteur est relativement peu connu ou parce que le texte ne fait pas partie des œuvres classiques étudiées en classe. Soit le texte proposé est extrait d’un grand texte de la littérature française, comme Le Rouge et le Noir, Eugénie Grandet, Madame Bovary ou L’Assommoir ou de recueils de poésies comme les Fables de La Fontaine ou Les Fleurs du mal de Baudelaire. Vous bénéficierez d’un préjugé favorable si vous étiez en mesure de situer le passage dans son contexte. Il est indispensable que vous lisiez pour exercer votre esprit critique et développer votre sensibilité littéraire.

Si vous ne connaissez pas l’œuvre dont le passage est extrait, lisez avec attention l’intitulé du sujet : il précise quel est le nom de l’auteur, à quelle époque il a écrit… Servez-vous de ces indications pour situer l’extrait dans son contexte littéraire tout en essayant de le replacer dans le courant (classicisme, romantisme, réalisme, naturalisme, etc.) auquel il appartient.

Les erreurs à éviter : l’appréciation personnelle et le rappel biographique non pertinent

Ne commencez pas en disant que le texte est merveilleusement bien écrit, que le style de l’auteur est enchanteur… Ce genre du jugement est déplacé et il ne saurait qu’indisposer votre correcteur. Essayez d’être simple et clair sans avancer un jugement prématuré. Votre attitude doit être celle du scientifique qui juge en connaisseur un passage en fonction de critères purement littéraires.

Si vous connaissez l’auteur, ne plaquez pas tous vos souvenirs sur le texte à commenter : il ne faut pas que vous donniez l’impression de produire un devoir fourre-tout. Ne retenez que ce qui peut expliquer le passage.




2.4.3. COMMENT CERNER L’IDÉE GÉNÉRALE DU TEXTE ?

Vous devez donner les indications nécessaires pour dégager l’originalité du passage à commenter et vous en servir pour organiser votre plan.

Lorsque vous lisez un passage, vous comprenez quel en est le sujet général. Mais pour rédiger un commentaire, il ne faut pas se contenter de dire « de quoi parle le texte », il faut chercher en quoi il est original par rapport à un autre. Pour savoir si vous remplissez cette condition, relisez la phrase où vous donnez l’idée générale du texte : demandez-vous si elle pourrait s’appliquer à un autre texte ; si oui, vous êtes dans l’erreur ; recommencez et essayez de mettre en évidence la caractéristique propre au passage.

L’erreur à éviter : la tendance à la récitation.

Vous vous trouvez devant un extrait et vous cherchez à vous rassurer en vous rappelant ce que vous pouvez savoir de son auteur. Attention ! Il faut éviter de tomber
dans les généralités : si vous avez étudié un autre texte du même auteur, ne reprenez pas à la lettre les idées qui convenaient à cette analyse. Le plus souvent, elles ne correspondent pas à l’extrait à commenter.




2.4.4. LE MOUVEMENT DU TEXTE

Une fois que vous avez identifié l’idée générale du texte, mettez-vous à la place de l’auteur et essayez de préciser comment il développe son idée. Par exemple, si vous voulez décrire quelqu’un, quelles caractéristiques retenez-vous ? Ce qui concerne son physique, son comportement, sa moralité, sa psychologie…

Le mouvement du texte doit suivre la démarche de l’auteur et vous devez éviter de trop fractionner le passage en sous-parties. Il faut apprendre à dégager les grandes étapes d’un raisonnement, d’une description, d’un dialogue, d’une analyse psychologique.




2.4.5. PREMIÈRE APPROCHE DU PLAN

Le plan du commentaire composé doit mettre en évidence les caractéristiques propres d’un texte. Or, l’idée générale que vous venez de dégager est, elle aussi, l’expression de l’originalité du passage à étudier. Vous comprenez bien qu’il doit exister un lien entre cette idée propre au texte et votre plan. L’énoncé de l’idée générale doit vous aider à trouver votre plan. Elle oriente votre hypothèse de lecture, qui détermine, à son tour, l’organisation de votre plan. Ne vous bornez pas à reprendre intégralement le libellé des indications qui suivent le texte proposé. Tout d’abord, elles ne donnent qu’un axe d’analyse et votre plan ne peut se réduire à une partie unique. Ensuite, elles ne constituent que des suggestions destinées à vous aider ; vous comprenez que les autres candidats ont lu l’énoncé du sujet et qu’il vous serait dommageable de faire le même plan que les autres. Nous verrons plus loin comment tirer parti du libellé du sujet.

Étudions, à présent, la mise en forme de notre méthode de rédaction de l’introduction à l’aide de deux exemples, un poème et un texte en prose.





Énoncé. Vous ferez de ce texte un commentaire composé. Vous éviterez la division artificielle entre le fond et la forme. Vous pourrez, par exemple, étudier l’expression des sentiments amoureux du poète pour sa compagne et sa nostalgie des temps anciens.



Aragon (1897-1982), Elsa (1959)
« Un homme passe sous la fenêtre et chante »


Nous étions faits pour être libres

Nous étions faits pour être heureux


Comme la vitre pour le givre


Et les vêpres pour les aveux

Comme la grive pour être ivre

Le printemps pour être amoureux

Nous étions faits pour être libres

Nous étions faits pour être heureux




Toi qui avais des bras des rêves

Le sang rapide et soleilleux

Au joli mois de mai les primevères

Où pleurer même est merveilleux

Tu courais des chansons aux lèvres

Aimé du Diable et du Bon Dieu

Toi qui avais des bras des rêves

Le sang rapide et soleilleux




Ma folle, ma belle et ma douce

Qui avais la beauté du feu

La douceur de l’eau dans ta bouche

De l’or pour rien dans tes cheveux

Qu’as-tu fait de ta bouche rouge

Des baisers pour le jour qu’il pleut

Ma folle, ma belle et ma douce

Qui avais la beauté du feu




Le temps qui passe passe passe

Avec sa corde fait des nœuds

Autour de ceux-là qui s’embrassent

Sans le voir tourner autour d’eux

Il marque leur front d’un sarcasme

Il éteint leurs yeux lumineux

Le temps qui passe passe passe

Avec sa corde fait des nœuds






2.4.6. LA MARCHE À SUIVRE


Situation du texte ou situation générale du texte. L’énoncé du sujet précise que ce poème a été édité en 1959 par Louis Aragon, auteur contemporain. Si vous ignorez tout d’Aragon, ces indications doivent vous suffire pour donner la situation au sens
large du terme. Exemple : Extrait du recueil intitulé Elsa, publié en 1959, ce poème est l’œuvre de Louis Aragon, auteur français contemporain. Âgé de soixante-trois ans, il rend hommage à sa compagne, Elsa, qui fut la source de son inspiration.





Situation plus précise du texte. Si vous connaissez un peu l’itinéraire d’Aragon, ne serait-ce que par la chanson chantée par Jean Ferrat, qui affirme : « La femme est l’avenir de l’homme », vous savez aussi qu’Aragon a célébré la femme et, en particulier, l’écrivain Elsa Triolet, qu’il rencontra en 1928. Si vous êtes encore plus savant, vous n’ignorez pas qu’Aragon, après avoir été un poète surréaliste dans les années 1920, s’est engagé dans l’action politique, et plus précisément dans les rangs communistes. Il pensait que le poète doit témoigner pour tous les hommes ; d’après lui, son amour pour Elsa prenait une valeur symbolique : le monde vu au travers des yeux de la femme aimée reprenait, enfin, un sens.


Variante 1. Ce poème fait partie du recueil intitulé Elsa ; publié en 1959, il réunit des textes de Louis Aragon. Après avoir, comme tous les surréalistes, célébré la femme, médium de l’imaginaire, cet auteur contemporain du xxe siècle fit de sa compagne, Elsa, la figure de l’amour, qui donne au monde sa consistance et le transfigure pour mieux le restaurer dans toute son authenticité.
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